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Au milieu, coule une rivière

L'humanité est en crise. Chaque jour nous apporte, par médias interposés, son lot de catastrophes écologiques, économiques et sociales.

Ces dernières années, comme un étal marchand de la misère des hommes, nous montrent crûment un éventail accablant de violences, de guerres, et de souffrances, engendrant un sorte de désespoir teinté, au mieux de cynisme ou d'ironie, au pire de dépression et d'impuissance.

L'humanité est en crise, cela est un constat  : pratiquement tous les chercheurs;, économistes, sociologues, philosophes le reconnaissent et nous en subissons tous, peu pou prou, les conséquences dans notre vie personnelle  : qui n'a pas une personne de son entourage au chômage, en rupture sociale, un enfant difficile, un divorce à gérer, une maladie de civilisation à guérir.

A quoi peut servir le yoga dans ce monde devenu fou?

J'écris cela de ma table de travail, dans la tranquillité de ma maison, ponctuée du cris des corneilles….

Il y a 30 ans, un malaise , déjà, à propos de cette culture matérialiste qui m'était proposée comme environnement, m'a poussé à prendre mon sac à dos pour "faire la route" : J'avais l'intuition que la réalité était pleine d'une beauté transcendante, que le Dieu dont on me parlait, et que j'aimais depuis mon enfance, et au sujet duquel on me proposait de réfléchir, dans mon milieu scolaire de jésuites éclairés, était universel, diffus, omniprésent : une conscience, une nature, plutôt qu' une personne séparée du monde ; En même temps, la perspective de m'intégrer dans le modèle conventionnel et consumériste qui était à ma portée, (je travaillais et gagnais bien ma vie en faisant visiter nos richesses culturelles aux groupes de touristes américains) me révulsait…

L'Inde fut à la hauteur de mes interrogations  : elle devint ma Mère l'Oie, guidant ma jeunesse à travers les méandres intérieurs, les nécessaires remises en question et les confrontations, pour avancer vers cette lumière que je percevais faiblement au fond de mon être.

En tous cas, ce fut le début d'un cheminement où la pensée du Yoga devint mon guide pour me comprendre moi-même, mais aussi pour tenter de comprendre les êtres humains, dans leurs besoins de croyances et leur aspiration à la spiritualité. Ces années d'allers et retour entre notre monde et le monde indien, modèle, pour moi, de l' "Autre"et  de l' "Ailleurs", ont été un véritable parcours initiatique, éveillant en moi une sensibilité à l'existence, à la vibration d'être et une véritable passion pour l'humanité, qui m'a poussée à reprendre des études en ethnologie, en anthropologie, et  en psychologie.

J'eus la chance d'avoir des maîtres extraordinaires :

En France, les historiens et anthropologues structuralistes ou avantgardistes, engagés dans une critique du modèle occidental et de l'utilisation institutionnelle des sciences humaines, prônant le travail de terrain, l'imprégnation et l'écoute des autres cultures.

C' était de grands humanistes, défenseurs d'une vision universaliste de l'esprit humain, du respect des différences, et d'une nécessaire humilité dans l'approche de la vérité scientifique.

Ce sont eux qui m'ont appris à avoir une attitude de modestie en face des tenants de la culture indienne, à oser me mettre en situation de disciple…… 

Puis vinrent mes maîtres indiens…

Il y eut d'abord, à Rishikesh, dans les Himalayas, au bord du Gange (grand symbole de la vie, s'il en est), Uttam, mon guru de musique et de nada-yoga, puis, à Lonavla, dans les collines de cactus de l'Ouest, Swamî Digambarji, mon maître de yoga, grand spécialiste de la spiritualité des Védas, le Dr Bhole, ce magicien de la pédagogie yoguique, et bien sûr Bhandev Sadatia, mon ami spirituel, soleil de conscience, mon jumeau… 

L'essentiel de leur message est simple  : en nous, tout au fond de notre corps-esprit, se trouve un flot continu d'énergie créatrice heureuse, chatoyante, vibrante. Lorsque nous l'éveillons, nous nous coulons spontanément dans le courant de la vie, sans crainte, portés par son dynamisme interne, confiant dans sa trajectoire, avec pour seul objectif d'être pleinement conscient des aspérités, des obstacles au sein de son mouvement, afin de "bien mener notre barque", de ne pas tomber "dans une galère"…

La vie est un long fleuve ; il n'est pas tranquille, mais il a ses raisons, "que la raison ne connaît pas" ; il y a une logique profonde en chacun de nous, le potentiel de réalisation d'une œuvre unique qui est l'épanouissement de notre propre conscience créatrice 

L'art du Yoga , un rite1, en quelque sorte, est de faire de notre vie, virgule si dérisoire à l'échelle du monde, spirale si longue et complexe à l'échelle de notre histoire, une chanson dédiée à cette nature dont nous sommes issus, un poème où nous pouvons dire notre amour d'être là, flottant d'instant en instant, par monts et par vaux, en direction de l'immensité océane.

Il est amusant de penser que cette sagesse est plus présente que nous le croyons, dans nos traditions populaires, sinon pourquoi chanterions nous à nos bébés  :

"Bateau sur l'eau, la rivière, la rivière…….", ou "maman, les p'tits bateaux…"

Mon enseignement de yoga est essentiellement basé sur l'Ecole de Lonavla, où j'ai reçu la formation de professeur de yoga, agréée par le Gouvernement indien.

L'insistance y est mise sur la tradition de yoga classique de Patanjali, avec une réflexion très poussée à propos du concept d' "asana", la posture , comme équilibre entre les opposés, et lieu d'incubation de la conscience d'exister ; la notion d'"ananta samapatti" y était considérée, dans l'enseignement que j'ai reçu à cette époque , comme une véritable énigme à résoudre  : comment me tenir là, à la fois dedans et dehors, en pleine conscience, dans cette forme particulière de mon être qu'est la posture, à un moment précis, à la fois évanescent et doté d'une certaine éternité, comme un signe de vie, comme un symbole de la rencontre entre la conscience et l'énergie….Alors, la posture, d' "asana"2, qui est l' "assise"2, 

l' "assiette"2, devient "mudra"3, le Geste, impliquant joie profonde, "mudita"3, et potentiel créatif, poésie…

Le travail de la posture , comme méditation sur l'existence est facilité par l'extraordinaire travail du Dr Bhole sur le "pranayama" comme extension de l'énergie vitale ( et non pas contrôle de la respiration), avec ses exercices d'une profondeur unique à propos des résonances du souffle, sur la surface du corps d'abord, qui devient plus poreuse, plus communicante, mais aussi sur les espaces internes qui s'emplissent d'une énergie délicate et pétillante.

Cet enseignement doit énormément à la personnalité extraordinaire de Swami Digambarji, un yogi de grande envergure intellectuelle, qui a cherché à comprendre le message des Védas, et la profonde spiritualité qui imprègne les Hymnes  : la parole et l'acte y sont en effet considérés comme oblations à l'univers, à travers l'intériorisation des éléments du monde dans le corps et dans la conscience ; ce déchiffrement  du microcosme comme reflet de l'univers aboutit à une sacralisation de l' existence où l'être humain peut véritablement faire l'expérience de se laissant pénétrer par la beauté des correspondances entre les "dévata"4, déités gérantes des régions cosmiques, et les parties du corps…

Il insistait tout particulièrement sur le fait que le vécu de cette vision poétique, au coeur notre "être au monde", obtenue d'abord par le chant védique lors du sacrifice du feu, puis par l'ouverture sensorielle dans la pratique du Hatha yoga, induisait une certaine vibration personnelle de haut niveau, un rayonnement altruiste et joyeux, qui faisait s'épanouir une palette de sentiments et d'émotions positives, agissant comme véritables transformateurs de notre individualité et nous donnant accès au transpersonnel.

Swamiji avait compris, et vivait en lui-même l'ancrage préhistorique, archaïque du yoga, comme spiritualité fondamentale de la conscience humaine   ; pour lui, et il avait, par sa simple présence, le génie de nous le montrer, le yoga est ce long travail de désidentification de notre propre histoire, pour nous inscrire, ici et maintenant, à l'origine de l'histoire de notre espèce et contempler l'existence comme ont pu la contempler les chercheurs spirituels des temps reculés, pour lesquels le "divin"4, le numineux, le sacré, était une façon intime de proclamer la conscience d'appartenir au monde, en se laissant emplir par l'allégresse d'une telle vérité et en exprimant cette unité intuitive par le jaillissement de l'ode, du chant, de l'hymne, de  la poésie.…

Une telle expérience possède un caractère transculturel, transreligieux, car elle est, sans doute, l'essence des potentialités de la conscience humaine  : reconnaître et éprouver au plus profond l'identité de l'individu que je suis avec la splendeur, la somptuosité du tout dont je suis issu.   

"Bateau sur l'eau, la rivière, la rivière…."

Eveline Grieder

Notes  :

1         Le Yoga est l'ajustement à l'équilibre, au centre, à "Sattvaguna" et fait référence implicitement à "Rta", l'ordre cosmique à l'époque védique, qui est l'origine étymologique de "rite", mais aussi d' "art", d' "articulation", d' "arithmétique", ensemble de mots évoquant la mesure, la précision, l'harmonie

2  "Asana" vient de la racine "as", qui signifie l'aplomb, la fermeté, et qui a donné, entre autre, les mots "assise", "assiette" 

3        "Mudra" et "mudita" ont une étymologie commune, exprimant le plaisir, la félicité.
4        "Devata", est constitué de la racine "div", la lumière, et a donné les mots "dieu", "divin"

Après une formation d’Histoire et d’Ethnologie, Eveline Grieder a vécu plusieurs années en Inde dans les milieux traditionnels, spécialement à Rishikesh, Delhi et Bénarès où elle a étudié longuement la musique, et le yoga. 

Elle a reçu une formation de professeur de Yoga à l’école de Lonavala (Maharashtra), dont la caractéristique est une très forte imprégnation de la plus ancienne tradition initiatique, venant des Védas, et en même temps un esprit scientifique très avant-gardiste, tant dans le domaine médical que dans celui des sciences humaines.

Elle est enseignante de Yoga depuis 25 ans, formatrice d’enseignants, conférencière et auteur d’articles à la Fédération Nationale des Enseignants du Yoga, chargée de cours de philosophie indienne à l’Ecole Française du Yoga de l’Ouest.

Titulaire d’un DEA d’Anthropologie religieuse (Paris IV Sorbonne), elle se consacre de plus en plus à l’enseignement de l’anthropologie dans différentes associations culturelles.

Eveline organise la "Formation Approfondie selon l'enseignement de Lonavla", à Toulouse et à Castres (Tarn), destinée aux professeurs de yoga et aux pratiquants avancés qui souhaitent intégrer cet aspect spirituel de la pratique.

Voici les prochains prochaines stages qu'elle animera :  

A Toulouse  : 15-16 mars  2003  

A Castres  : 21 au 26 juillet 2003

Pour tout renseignements sur ses stages ainsi que sur la "Formation approfondie",

téléphoner, écrire, faxer, ou e-mailer à  : 

Institut Ganapati

101 chemin des Fontaines

81100 CASTRES

Tél/Fax : 05 63 35 98 65 (pour le fax, téléphoner avant) 

 E.mail : info@institutganapati.com

Internet  : www.institutganapati.com

